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JOURNAL  POUR  RIRE. 

Le  Journal  pour  rire , qui  compte  déjà  six  années  d’existence,  est  le  journal  comique  le 
plus  répandu;  on  le  trouve  dans  tous  les  établissements  publics  de  Paris  et  dans  les  princi- 
paux cafés  des  départements.  C’est  aussi  le  journal  des  familles , car  il  est  amusant  avec  dé- 
cence et  peut  être  mis  sous  les  yeux  de  tout  le  monde  sans  blesser  personne. 

Il  donne  dans  l’année  plus  de  deux  mille  dessins  et  caricatures.  — Son  texte  est  une  revue, 
une  critique  des  mœurs  de  notre  temps,  — critique  illustrée  par  de  jeunes  et  spirituels 
dessinateurs  qui  font  assaut  de  gaieté,  de  verve  et  d’observation. 

Et  cependant  le  prix  d’abonnement  à ce  journal  est  d une  modicité  incroyable. 

POUR  5 MOIS,  5 FR.  -6  MOIS,  1»  FR.  — HH  AN,  17  FR. 

La  personne  qui  s’abonne  pour  l’année  entière,  gagne  déjà  3 francs,  puisqu’elle  ne  paye 
nue  17  francs  pour  quatre  trimestres  au  lieu  de  20  francs.  Mais  elle  a de  plus  1 avantage 
de  pouvoir  se  faire  adresser  F1AHC  DE  FORT,  moyennant  5 francs , au  lieu  de  1 0 francs, 

LA  NSÉiâGERlE  PARISIENNE, 

Album  de  grandes  iitliographies  dessiné  par  Gustave  DORÉ,  l’auteur  des  magnifiques  illus- 
trations de  Rabelais. 

M’MBT  TOUT* 

Toute  personne  qui  s’abonne  reçoit  une  quittance  d’abonnement  au  moyen  de  laquelle  elle 
peut  obtenir  de  la  maison  MABESCQ  et  à 50  p.  100  de  remise,  des  ouvrages  illus- 
trés choisis  dans  le  catalogue  spécial  de  cette  maison. 

Mais  cette  faculté  n’est  accordée  que  jusqu’à  concurrence  de  la  somme  employée  en  abon- 
nement. C’est-à-dire  que  l’abonné  de  trois  mois,  ayant  payé  son  abonnement  5 francs,  ne  peut 
demander  des  livres  illustrés  à 50  p.  100  de  remise  que  pour  une  somme  de  10  francs,  qu’il 
paye  ainsi  : 5 francs  qu’il  verse  à la  maison  Marescq,  et  sou  bon  de  prime  de  5 francs  qu  on 

détache  de  la  quittance. 

S’il  est  abonné  pour  six  mois,  il  a droit  à 20  francs  de  livres,  moyennant  une  somme  de 
, o franes  versés  à la  maison  Marescq,  et  son  bon  de  prime  de  10  francs. 

Pour  un  an  il  a payé  17  francs.  — Il  a droit,  moyennant  un  autre  versement  de  17  francs 
fait  à la  maison  Marescq , de  se  faire  délivrer  pour  34  francs  de  livres. 

Sur  les  quittances  du  journal  se  trouvent  les  bons  de  primes,  toutes  les  explications  néces- 
saires pour  bien  faire  comprendre  le  droit  de  chacun , et  le  catalogue  des  livres  illustrés  qu’on 
peut  choisir.  Ce  catalogue  contient  les  noms  les  plus  célèbres  de  la  littérature. 

On  souscrit  en  envoyant  un  bon  de  poste  au  DIRECTEUR  DU 
Joubnaï,  reçu  RUE  BERGÈRE,  20. 


Où  elle  se  montra  digne  de  cette  fortune  par  des  perfectionnements 
apportés  à la  chorégraphie  libre. 
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Mais  la  fortune  est  inconstante , et  les  protecteurs  ne  sc  piquent  pas 
d’une  fidélité  à toute  épreuve;  il  fallut  eisayer  de  rentrer  au  théâ- 
tre... hélas! 
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Si  bien  que  l’ex— belle  Athénais  devint  marchande  de  bouquets  à Valentino... 
l’ancien  champ  de  ses  victoires,  le  pays  de  ses  vieilles  conquêtes. 


LES  PETITES  PENSIONNAIRES. 


Comment , tu  te  plains  de  la  nourriture  de  ta  pension  i mais  il  me  semble 
que  tu  le  portes  assez  bieD. 





■' 


\ 


Le  voici  sons  les  armes  ! 


LA  CUISINIÈRE. 
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Ecrivons  : Un  pain  d’un  sou,...  deux  sous.  Gagner  un  pauvre  sou, 
c’est  pas  trop,  mais  faut  de  la  conscience. 
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Quand  je  pense  que  mes  bourgeois c’est  trop  doux,  faut  un  peu  de 

sel..,,  disent  que  je  suis  malpropre,  ça  me  fait  rager C’est  trop 

salé  à présent;  ma  foi  , tant  pis,  y le  mangeront  comme  ça. 


Quand  ils  n’y  sont  pas,  ces  fichus  cancres 
de  bourgeois 


li  faut  bien  déjeuner!  il  déjeune  tranquillement  et  consciencieusement. 
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L’ueure  du  d<  p irt  soi  ne  euGn  , et  l’employé  obéit  conscierceusen  ent  à scs 
devoirs  de  famille,  <n  ne  perdant  pas  une  minute  pour  rentrer  chez  lui. 


DANSEUSE  ET  CANTATRICE. 


Le  père  Pipelet  ayant , à certains  signes , cru  reconnaître  chez  sa  fille 
de  grandes  dispositions  pour  le  ballet,  la  destine  au  théâtre. 


A peine  au  sortir  de  l’enfance,  elle  débute  aux  Funambules  dans 
le  personnage  de  l’Amour,  et  reçoit  de  sa  respectable  mère  les 
instructions  nécessaires  pour  bien  remplir  son  rôle. 


Chaque  matin  sa  bonne  mère  la  conduisait  au  Conservatoire , ce  qui 
fatiguait  beaucoup  la  pauvre  mère  et  embêtait  immensément  la 
tendre  fille. 
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Mais,  un  jour,  elle  obtint  un  début  sur  la  scène  glorieuse  d’un  café 
chantant  des  Champs-Elysées,  où  elle  eut  un  succès...  de  fou  rire 
et  de  pommes  in-cuites. 


